
                ES PENSÉES ne sont pas vos 

pensées, mes chemins ne sont pas vos 

chemins ». Voilà bien ce que nous 

redoutions d’entendre : Dieu a ses 

pensées à lui, sa conduite propre, qui 

n’ont rien à voir avec nos idées et notre 

vie sur terre. Il faut s’y résigner : chacun 

chez soi ! Si Dieu a quelque chose à 

nous demander, qu’il le fasse et nous 

essaierons d’obéir, mais cessons de lui 

prêter nos sentiments ! Dieu est Dieu  

et nous, nous ne sommes que des 

créatures ! Ne faisons plus de théolo-

gie, non plus, car nos concepts humains 

sont dérisoires devant son infini ! 

 

Mais alors pourquoi la Bible nous dit-

elle que Dieu nous a faits « à son image 

comme à sa ressemblance », s’il n’y a 

aucun point commun avec nous 

(Genèse 1, 26) ? Pourquoi surtout Jésus 

nous déclare-t-il « aimez-vous les uns 

les autres comme je vous ai aimés » 

(Jean 15,12). Même s’il dépasse large-

ment nos possibilités, il y a bien, avec 

l’Incarnation, quelque chose de com-

mun entre lui et nous, puisqu’on nous 

enseigne qu’il s’est fait homme comme 

nous, hormis le péché ? 

Réponse : Oui Dieu a une ambition pour 

nous : nous introduire dans sa vie 

divine, celle des trois personnes de la 

Sainte et indivisible Trinité. Pour cela il 

a fait éclore dans sa création ce petit 

être qui ne ressemble à nul autre, à la 

fois fragile et magnifique, capable de 

dialoguer avec lui et d’entrer dans un 

chemin de sainteté qui le fera ressem-

bler de plus en plus à celui qui lui a 

préparé une place. Cet être peut aussi 

se détourner de lui, devenir idolâtre de 

ses propres qualités, et se livrer ainsi 

aux pièges du diable, qui contrefait 

Dieu et fait miroiter devant lui l’il-

lusion : « vous serez comme des dieux » 

(Genèse 3,5). 

 

Il faut donc que l’homme apprenne du 

vrai Dieu à rejeter cette idolâtrie, à ne 

plus imaginer son Créateur comme ça 

l’arrange, dans l’espoir de le mettre à 

son service. Il faudra qu’il sache se 

méfier de cette fausse ressemblance, 

qu’il apprenne à se mesurer au mystère 

de Dieu qui lui distille goûte à goûte sa 

sagesse. Dieu n’est pas la figure 

agrandie des qualités humaines, il a sa 

propre manière d’être, qui n’est pas le 

contraire de ce que nous sommes, mais 

autre chose, qui se dévoile dans la 

prière et le soin minutieux pour com-

prendre ce qu’il a fait, ce qu’il nous a 

montré de lui.  

 

C’est cela la « sainteté » de Dieu. C’est 

parce qu’il est vraiment différent de 

nous qu’il peut se faire si proche ! et 

nous entraîner ! 

Michel GITTON

"M 
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